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Un long itineraire  
sur fond de resilience

Le Festival International du Cinéma Africain 
de Khouribga a converti la cité phosphatière  à 
vocation minière en carrefour africain où on 

visionne, on aime et on débat d’un cinéma africain 
appelé à donner un coup d’aiguillon au combat 
titanesque face au gigantisme du cinéma hollywoodien.  
A ces fins, a été fondée la Rencontre du Cinéma Africain 
à Khouribga en 1977 par l’ACK (OCP) et la Fédération 
Nationale des Ciné-Clubs au Maroc et depuis se sont 
succédées respectivement les éditions. Et grâce aux 
efforts déployés dans l’esprit de donner une plus grande 
dimension à ce festival cinématographique, l’édition 
de 2002 a bénéficié du Haut Patronage de Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI. A noter aussi que le festival a 
tissé des relations artistiques, culturelles et techniques 
avec d’autres festivals dans le cadre d’un partenariat 
ouvert et constant dont le Festival d’Ouagadougou du 
Burkina Fasso à titre d’exemple. Et d’édition en édition, 
le FICAK s’esquisse un profil nouveau et se fraye un 
itinéraire plus fructueux dans le paysage audio-visuel 
africain. Pour sa 23ème édition, le FICAK a ouvert ses 
écrans  à 12 films en compétition officielle représentant 
10 pays africains.
Le Festival International du Cinéma Africain de 
Khouribga (FICAK), plate-forme reconnue pour  
agora de réflexion sur les mouvances du cinéma 
africain, a réussi, en 43 ans, à s’imposer dans le top des 
grands festivals du cinéma africain qui a reconverti le 
statut de la capitale mondiale du phosphate en capitale 
du 7ème art africain. Ainsi, à Khouribga, Chaque 
jour et chaque soir, les puristes de l’image mouvante 

africaine peuvent se délecter des rouages et jouissances 
du cinéma de notre continent et donc découvrir le 
patrimoine cinématographique africain dans toute sa 
diversité avec la participation des meilleurs cinéastes 
et critiques africains.
Certes, l’évolution du FICAK a été jugée trop lente, 
mais cela est dû d’une part au manque du suivi quant 
aux résolutions et recommandations qui émanent des 
festivals, et d’autre part à l’absence d’un réel soutien. 
Or, il n’est jamais trop tard pour faire le point afin  
d’apporter les ajustements nécessaires à toutes les 
stratégies de promotion du FICAK dont la permanence 
d’un soutien logistique et financier par les instances 
compétentes.
Ainsi, le FICAK, dont la première édition remonte 
à 1977, est considéré comme l’un des plus anciens 
festivals de cinéma au Maroc et le troisième festival 
du film africain à l’échelle du continent après ceux du 
Fespaco et de Carthage. Pour sa 23ème édition qui se 
tiendra du 6 au 13 mai sous le Haut Patronage de SM 
Le Roi Mohammed VI, le FICAK propose un riche 
plateau des dernières productions cinématographiques 
africaines dont douze longs-métrages représentant 
10 pays qui seront en lice pour décrocher les prix de 
la compétition officielle. Une première pour cette 
23èmédition, le FICAK lance une compétition officielle 
de courts métrages, qui  comprend 15 courts métrages 
représentant le  Kenya, l’Égypte, le Rwanda, la Tunisie, 
le Ghana, la RDC,  la Côte d’Ivoire, le Burkina, le 
Sénégal, le Nigéria, l’Ouganda, le Bénin, puis le pays 
hôte, le Maroc.

Festival international du cinéma 
africain de Khouribga

ELAZHAR
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Bon festival a toutes 
et a tous !

!

Qu’aurait dit Sail s’il avait surgi 
aujourd’hui,avec son sourire 
ironique et son regard qui va 

toujours au delà des apparences ?
Sommes nous toujours sur la voie que 
tu nous avais tracée ?
Je me souviens quand il avait une fois 
posé une question qui avait surpris 
plus d’un.A quoi servent les festivals 
de cinéma en Afrique? Le connaissant 
très bien,je soupçonnais derrière cette 
question un sous entendu qui voulait 
dire,au pire des cas, qu’ils ne servent 
pas à grand chose, sinon il n aurait 
pas posé la question.Au meilleur des 
cas, sa question suggérait qu’il faut 
repsenser toute la philosophie d’un 
festival.Certains organisateurs en font 
une fin ,hélas sans impact aucun!
Il faut avouer que la question est 
toujours d’actualité .Les festivals de 
cinéma se ressemblent et d édition en 
édition,on a cette fâcheuse impression 
que tout va dans les oubliettes.
C’est d ailleurs dans cet esprit qu’ 
aujourd’hui la 23 ème édition du 
FICAK s’ est intéressée à la question 
de la mémoire, de la préservation du 
patrimoine cinématographique et de 
l’avenir .
Quel rôle peuvent jouer concrètement 
ces festivals dans ce grand projet ?
Au delà des projections de films 
,des débats ,des colloques,des 
hommages,des prix et de tout le reste , 
qu’apportent concrètement ces festvals 
aux cinémas africains ?
Il est évident que sans une industrie 
cinématographique autonome qui 

pourrait faire entendre la voix de 
l Afrique et diffuser son image à 
travers le monde ,nos créations 
cinematograohiques resteront otages 
des festivals.
Par ailleurs, et pour atteindre 
l’universalité le cinéma en Afrique 
doit explorer d’autres thèmes et se 
libérer de cette thématique de la quête 
de l identité dont il est resté tributaire 
depuis sa naissance .
Il est important de signaler,dans la 
même perspective,que les festivals qui 
s intéressent aux cinémas africains 
,doivent repenser le concept du 
cinéma invité.Nous nous invitons 
réciproquement,nous nous rendons 
des hommages ,certes, mais le cinéma 
invité doit être au delà des frontières 
du continent .Ceci permettrait à 
nos cinémas de s’ouvrir sur d autres 
expériences cinematograohiques 
,et pourquoi pas ouvrir la voie à des 
coopérations et des coproductions
La naissance tant espérée de la 
fédération des festivals africains devra 
apporter sa pierre à l’édifice pour ce 
qui est d’encourager les productions, 
d’encadrer les jeunes et croire en leurs 
talents.
Une structure de plus ,elle est la 
bienvenue mais c’est de nouvelles 
idées dont nous avons besoin pour 
sortir des sentiers battus et se défaire 
des discours des lamentations ,si nous 
voulons que nos images aillent au delà 
des frontières de notre continent .

AZIZ ALILOUCHE



4

Le c
h
a
n

g
em

en
t
 d

a
n

s 
la

 c
o

n
t
in

u
it

e 

Placée sous le Haut patronage de SM 
le Roi Mohammed VI, la 23ème 
édition du Festival international du 

cinéma africain de Khouribga se tient sous 
le signe du renouveau. S’inscrivant dans 
une dynamique de changement dans la 
continuité, cette édition offre aux invités et 
aux festivaliers une programmation riche 
et diversifiée qui répond aux attentes des 
cinéastes et des cinéphiles, ainsi qu’aux 
exigences de l’évolution du cinéma africain. 
A cet égard, douze longs-métrages 
représentant 10 pays sont en lice pour 
décrocher les Prix de la compétition 
officielle. Une première pour cette 23èm 
édition, le FICAK lance une compétition 
officielle de courts métrages comprenant 
15 courts métrages représentant le Kenya, 
l’Égypte, le Rwanda, la Tunisie, le Ghana, 
la RDC, la Côte d’Ivoire, le Burkina Faso, 
le Sénégal, le Nigéria, l’Ouganda, le Bénin, 
puis le pays hôte, le Maroc.

Pour les longs métrages, le Maroc et le 
Cameroun, invité d’honneur de cette 
édition,seront représentés par deux films 
chacun. Il s’agit respectivement de « Jalaldin 
» de Hassan Benjelloun et « L’Oasis des eaux 
gelées » de Raouf Sebbahi, et de « Shadrack 
» de Narcisse Wandji et « La Plantation des 
planteurs » de Dingha Jaune Eystein. Les 
autres films en compétition officielle sont : 
« I am chance » de Marc-Henri Wajnberg 

(Congo), « Streams » de Mehdi Hmili 
(Tunisie), « Epines du Sahel » de Boubakar 
Diallo (Burkina-Faso), « Citizen kwamen » 
de YuhiAmuli (Rwanda), « B19 » de Ahmed 
Abdalla (Egypte), « Shimoni » d’Angela 
Wanjikuwamai (Kenya), « Le courage en 
plus » de Billy Touré et Laurent Chevallier 
(Guinée) et « Maputo Nakuzandza » 
d’AriadineLeitãoZampaulo (Mozambique).
Le Grand Prix du festival pour la longue 
bande narrative est  baptisé au nom de 
l’écrivain, réalisateur et scénariste sénégalais 
Ousmane Sembene, le Prix du jury au nom 
de Nour Eddine Saïl, le Prix de la mise en 
scène au nom du cinéaste burkinabè Idrissa 
Ouédraogo, le Prix du scénario au nom de 
l’écrivain, journaliste et critique de cinéma 
égyptien Samir Farid, le Prix du premier 
rôle féminin au nom de l’actrice marocaine 
Amina Rachid et le Prix du premier Rôle 
masculin au nom de l’acteur marocain 
Mohamed Bastaoui.
Deux pris sont consacrés à la compétition 
films documentaires : Grand prix « 
NéjibAyed » et le prix du jury « Paulin 
Soumanou Vieyra ». 
Concernant les prix culturels, deux prix 
seront remis, à savoir, le Prix « Don 
Quichotte » des ciné-clubs marocains 
(Fédération nationale des ciné-clubs au 
Maroc) et le Prix de la critique de cinéma 
Africaine. 
Côté hommage, le choix a été porté 
cette année sur deux noms, le premier 
est l’acteur marocain Bachir Ouakine en 
reconnaissance à son long et riche parcours 
cinématographique et télévisuel et le 
réalisateur burkinabé Drissa Touré avec 
plus d’une trentaine d’années de carrière en 
tant qu’acteur, scénariste et producteur. 
Parmi les autres temps forts du FICAK,les 
rencontres-débats des films en compétition 
officielle et les débats de minuits, deux 
séquences qui constituent, en quelque 
sorte, l’ADN de cette grande manifestation 
continentale. 
Le FICAK, dont la première édition 
remonte à 1977, est considéré comme 
l’un des plus anciens festivals de cinéma 
au Maroc et le troisième festival du film 
africain à l’échelle du continent, après ceux 
de Carthage en1966 et le Fespaco en 1969.

Festival international du cinéma 
africain de Khouribga
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Quatre jurys pour la 23ème EDition

Pour sa 22ème édition, 
le festival international 
du cinéma africain de 

Khouribgaa ouvert ses portes de 
compétition au film documentaire. 
Dans la même lignée, une nouvelle 
compétition verra le jour pendant 
cette édition.15 courts métrages 
africains, provenant de 13pays, 
seront en lice pour cette nouvelle 
aventure.Ces films concourront 
pour le grand prix
 « Najib Ayyed » ainsi que pour le 
prix du jury « Paulin Soumanou 
Vieyra ».

Le court métrage connaît ses 
débuts d’ores etdéjà avec le 
début même du cinéma ; les 
premières représentations 
cinématographiques étaient des 
fragments de vie de la société 
de l’époque,comme l’illustre le 

fameux exemple « l’arrivée d’un 
train en gare de la Ciotat » réalisé 
par les frères Lumières en 1895. 
Aujourd’hui, avec l’avènement 
technologique, le court métrage 
inspire de plus en plus les amateurs 
du septième art.

Malgré sa brièveté, cette création 
cinématographique n’est pas 
toutefois aisément praticable.Le 
créateur se trouve contraint de 
montrer le tout dans quelques 
minutes ; son génie artistique ne 
doit montrer que le nectar de sa 
réflexion, de son histoire et de sa 
vision des choses par des codes 
filmiques minimaux.

Comme le rapport entre le roman 
et la nouvelle, la narration dans 
le court métrage se fait à travers 
le nombre le plus restreint de 

personnages, de lieux et d’actions 
; de ce fait, chaque détail est 
indispensable dans la trame 
narrative filmique. La fiction dans 
ce sens se révèle par un minimum 
de langage cinématographique.

L’image est l’essence du cinéma.
Pour le court métrage, cette 
question s’avère encore primordiale 
; elle est la clé du message du film 
abrégé. Cette brièveté ne donne 
pas lieu à des ‘pauses’ filmiques qui 
demandent un temps plus long.

Bref, Le travail du réalisateur du 
court métrage est bel et bien un 
travail synthétique, s’ajoute à cela 
son génie artistique ; tous ces 
critères définiront le vainqueur de 
cette édition qui sera le premier 
dans son genre.   

Pour la 23ème édition du FICAK, quatre jurys 
veilleront à départager les concurrents pour 
les différents prix du festival.

 Ainsi, le jury ducourt métrage, une nouveauté de 
la 23ème édition, sera mené par l’actrice marocaine 
et professeur d’interprétation à l’Institut Supérieur 
d’Art Dramatique, Salima BENMOUMEN. Elle 
sera accompagnée par l’universitaire Béninois 
FadonougboAOLO SETONDJI DIMITRI O et la 
coordinatrice et Administratrice de production in 
Patou Films International, la Française Catherine 
Przybyl.

Concernant le juryde la compétition du long 
métrage, il sera présidé par le docteur burkinabè, 
Meda STANISLASBEMILE, l’ex directeur de la 
Cinématographie Nationale de Burkina Faso et 
fondateur de l’Institut Supérieur de l’Image et du 
Son (ISIS).Dans sa mission, il sera épaulé par quatre 
autres membres : la journaliste et critique de cinéma, 
l’Egyptienne FayzaHINDAWI ;le cinéaste et directeur 

des opérations à l’Office National du Cinéma de 
Côte d’Ivoire, Désiré BEGRO; de l’auteur-réalisateur, 
l’Angolais Dom PEDRO ; et enfin du réalisateur et 
décorateur, lauréat de l’ISADAC, leMarocain Naoufel 
BERRAOUI.

Quant au prix de la critique, il sera désigné par un jury 
composé de la présidente de l’Association Guinéenne 
de la Critique Cinématographique, Fatoumata 
Sagnane, de la Burkinabè Sita Paré, journaliste et 
membre de l’Association des Critiques de Cinéma et 
enfin, du Marocain AbdenabiDachine, membre de 
l’Union des Ecrivains du Maroc et de l’Association 
Marocaine des Critiques de Cinéma.

 Enfin, le lauréat du prix culturel de la cinéphilie « Don 
Quichotte », attribué par la Fédération Nationale des 
Ciné-clubs au Maroc, sera désigné par trois cinéphiles, 
en l’occurrence, AbderrahmaneLous, membre du 
Ciné-club de kenitra entant que président et qui sera 
assisté par Miloud Bouamama, membre du Ciné-club 
de Ouejda et Salaheddine El Beidani, membre actifde 

ABDALLAH EL MARGUI
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ENTRETIEN AVEC DOCTEUR  STANISLAS  BEMILE  MEDA, 
PRESIDENT DU JURY DE LONG  METRAGE FICTION DE LA 
23ème EDITION DU FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM 
AFRICAIN DE KOURIBGA

1.Quel est votre avis sur l’état actuel de l’industrie 
cinématographique en Afrique, et comment pensez-vous 
que les festivals de cinéma peuvent contribuer à son 

développement ?
Si quelques pays africains au Sud du Shahara comme le Nigéria 
et l’Afrique du Sud ou les pays du Maghreb, entretiennent 
contre vents et marées une activité cinématographique aux 
fortunes diverses, il n’est pas certain que l’on puisse parler sans 
frémir d’une industrie du cinéma sur le continent. Une analyse 
du paysage cinématographique révèle des symptômes d’inertie 
du développement cinématographique. Au premier chef figure 
la rencontre du public avec son cinéma, problème inhérent 
au manque d’espaces appropriés pour l’exploitation filmique. 
Il est vrai que, depuis 2016, CanalOlympia, filiale de Vivendi 
France a déployé un réseau de salles à travers quelques pays 
d’Afrique francophone subsaharienne, notamment la Guinée, 
le Cameroun, le Niger, le Burkina Faso, le Sénégal, le Bénin, 
le Gabon, le Congo Brazzaville et le Togo. Cependant, leur 
programmation privilégie les blockbusters américains ou les 
films européens. A un deuxième niveau, l’inexistence de circuits 
de distribution des films africains est à déplorer. Si aujourdhui 
de nombreux réalisateurs proposent des films sur le marché, 
ces films ne peuvent être vus qu’à des occasions exceptionnels 
comme les festivals ou les galas organisés de façon sporadique.
Mais ces symptômes émanent de causes profondes que sont les 
dysfonctionnements politiques et économiques qui gangrènent 
une majorité des pays et empêchent la structuration pérenne 
d’une industrie cinématographique. D’une part, les circuits 
banquiers ne sont pas ouverts au risque financier qu’induit 
la production cinématographique et de l’autre, la formation 
insuffisante des professionnels jouent en défaveur de ce qui 
aurait pu être un atout pour un développement harmonieux de 
l’industrie du cinéma africian.
Les festivals ont un rôle majeur à jouer dans ce contexte; du 
reste, ils font déjà beaucoup dans la promotion des films 
existants, dans la création de marchés de films ou les pitchings 
autour de projets. Mais tout cela gagnerait à être harmonisé 
au plan africain avec des coordinations des marchés africains 
du cinéma et des initiatives de promotion des projets de films 
auprès des partenaires. En somme, les festivals qui ont une plus 
grande facilité de fundraising devraient travailler à la création de 
fondations destinés à soutenir la production cinématographique 
mais aussi les circuits de distribution et d’exploitation.
Du 25 au 27 mai 2021, le Centre Régional des Arts Vivants 
d’Afrique (CERAV/Afrique), centre de catégorie II de 
l’UNESCO, a invité des professionnels, experts et responsables 
de festivals de cinéma ainsi que des institutions et organisations 
régionales telles que l’Union africaine, la CEDEAO, l’UEMOA, 
la Fédération panafricaine des cinéastes (FEPACI) et le Festival 
panafricain du cinéma et de la télévision de Ouagadougou 

(FESPACO), pour réfléchir aux conditions 
d’amélioration des impacts des festivals sur le 
développement de l’industrie cinématographique 
en Afrique. De telles initiatives participent 
au renforcement des assises des festivals qui 

sont aussi des leviers pour le développement de l’industrie 
cinématographique.

2Quel rôle les festivals de cinéma en Afrique peuvent-ils 
jouer dans la préservation de la mémoire et du patrimoine 
cinématographique et culturel du continent ?

Le rôle des festivals dans la préservation de la mémoire et 
du patrimoine cinématographique et culturel du continent 
est immense et d’autant plus interpelant que la situation 
est préoccupante pour les pays du Sud, où il n’existe ni 
cinémathèques, ni archives du film, ni photothèques. Ce rôle 
peut se résumer à trois dimensions : la création et la gestion 
de cinémathèques ou d’archives de films, la restauration des 
films anciens ou en mauvais état et la numérisation des stocks 
de films en celluloïd ou en vidéo analogique. Au-delà de cette 
contribution technique, ils peuvent également entretenir le goût 
du public par la création d’événements autour du patrimoine 
cinématogrphique à l’occasion de la tenue de leur activité 
principale. De telles archives pourront ensuite s’intégrer à 
la Fédération Internationale des Archives du Film (FIAF), 
organisme international créée pour faciliter les échanges 
internationaux des films, et promouvoir l’art et la culture 
cinématographique.
3.	 Comment les films africains se différencient-ils des 
autres cinémas du monde, et quels sont les éléments clés qui 
font la spécificité de ces productions ?
Le cinéma africain est d’abord celui d’un engagement à la fois 
idéologique, économique et culturel. Dès les premiers instants, 
les pionniers ont posé les bases d’un combat anti-impérialiste 
à travers la fameuse Charte d’Alger adoptée à l’unanimité le 
18 janvier 1975 lors du deuxième congrès de la FEPACI. Cette 
Chatyestipule que «le cinéma a un rôle primordial à jouer, 
parce qu’il est un moyen d’éducation, d’information et de prise 
de conscience et également un stimulant de créativité… La 
réalisation de tels objectifs suppose une interrogation du cinéaste 
africain sur l’image qu’il se fait de lui-même, sur la nature de 
sa fonction et de son statut social et d’une façon générale sur 
sa situation au sein de la société.» Cette vision n’a pas manqué 
de donner une orientation particulière à ce cinéma. L’une des 
spécificités conduit à la production de films qui s’aparentent aux 
films d’auteurs européens, côtoyant parfois certains courants de 
la Nouvelle Vague ou du Néoréalisme italien. C’est un cinéma 
qui se fait avec les moyens légers, et très souvent des acteurs qui 
font leur premier pas dans le cinéma, des décors naturels.
Ce cinéma attire un public local qui a soif de ses images mais 
malheureusement peine à trouver une audience international, 
au-delà de leur pays d’origine. La jeune génération des cinéastes 
africains ont maille à partir avec cette logique dite de cinéma 
d’auteur où le héros meurt souvent à la fin du film. Ils voudraient 
faire des films qui satisfassent cette demande du public local, en 
somme, leur offrir du fast-food. Mais une telle position ne reflète 
pas toujours le pointde vue de tous,car l’on est conscient que le 
cinéma africain devrait non seulement attiré son public local 
mais encore s’exporter sur la base de ses qualités techniques et 
artistiques et de sa compétitivité.

QUESTIONS PROPOSÉES PAR AZIZ ALILOUCHE
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Le cinema camerounais invite de honneur  a Khouribga 

Invité d’honneur de la 23ème édition du Festival international 
du cinéma africain de Khouribga, tenu du 6 au 13 mai 2023 
sous le Haut patronage de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
le Cameroun est un pays de grande culture cinématographique 
et cinéphilique. Dès son indépendance en 1960, des cinéastes 
de ce pays subsaharien se sont attelés à la réalisation d’œuvres 
cinématographiques. On peut citer à cet égard, Thérèse Sita 
Bella, Jean Pierre Dikonguè Pipa ou Jean-Paul Ngassa. Maisil a 
fallu attendre l’année 1966 et la sortie du film « Point de vue n° 1 
» réalisé par Dia Moukouri pour assister à un véritable décollage 
du cinéma camerounais. 
Les œuvres cinématographiques de ces pionniers amènent 
l’État camerounais à s’intéresser à l’organisation du secteur 
de l’audiovisuel. En 1973, le Cameroun disposait déjà de 
trentedeux salles sur l’ensemble du territoire national. Le 
gouvernement camerounais avait déployé à l’époque un effort 
notoire de structuration de la filière et a créé le Fonds du 
développement de l’industrie cinématographique (FODIC), 
qui soutient la production cinématographique nationale, non 
seulement par des financements directs, mais aussi à travers une 
billetterie organisée et contrôlée. Cet établissement, l’équivalent 
de notre Centre cinématographique marocain (CCM), assurait 
également la logistique. Le FODIC s’est dotée d’un matériel 
de tournage d’excellente qualité, qu’il met à la disposition des 
cinéastes. 
A noter que le cinéma camerounais  a connu ses heures de gloire 
dans les années 1970 et 1980. C’est lors de ces deux décennies 

qu’ont été réalisés des films salués par la critique. On peut citer, 
à cet égard, « Muna Moto » de Jean-Pierre Dikonguè Pipa qui 
a obtenu l’Étalon d’or de Yennengaen 1976 au Fespaco (Festival 
panafricain de cinéma et de télévision de Ouagadougou) du 
Burkina Faso.

La décennie 1990 a été marquée par le désengagement total 
de l’État et une dépendance grandissante aux subventions 
institutionnelles venant du Nord, notamment de la France. 
A partir des années 90, le cinéma camerounaiscommence à 
traverser une période de crise, comme c’est le cas pour plusieurs 
pays africains. 
Malgré ce lourd handicap et les multiples contraintes, les 
cinéastes camerounais continuent de faire des films, dont 
certains laissent entrevoir un avenir meilleur. C’est le cas de « 
Lone girl » du très prometteur Didi Lobé, ou encore « Trauma » 
de la jeune comédienne et réalisatrice Cynthia Ngono.
Rappelons, par ailleurs, que le Cameroun dispose de l’un 
des principaux festivals de cinéma en Afrique, « Ecrans 
Noirs ». Créé en 1997, ce rendez-vous cinématographique 
se tient annuellement au mois de juin à la capitale Yaoundé. 
« Promouvoir le cinéma africain et le cinéma étranger sur 
l’Afrique, en les faisant connaître et aimer par la diffusion de 
films et la valorisation des métiers connexes qui les entourent 
». Tel est l’un des principaux objectifs du festival « Ecrans Noirs 
», porté par l’association éponyme, créée par le grand cinéaste 
camerounais Bassek Ba Kobhio. DRISS LYAKOUBI
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Breaking Stereotypes and Fostering Unity:
African Cinema Shines at Khouribga Film Festival

Announcement of the jury for the 23rd edition of the 
International Festival of African Cinema in Khouribga.Two 
competitions in the race towards coronation for this year.

The 23rd edition of the Khouribga International African Film 
Festival, scheduled from 6 to 13 May 2023, is highlighted 
with great pride and dedication to African cinema. The 
festival has been a platform for African filmmakers and film 
enthusiasts from around the world for over 46 years, providing 
an opportunity to showcase African stories and talents to 
an international audience. Alongside film screenings, the 
festival also offers discussions, workshops, and meetings with 
filmmakers and experts to foster exchanges and ideas that can 
contribute to the growth of the African film industry.
The chosen theme for this edition is «African Cinema... The 
Awakening of a Continent». The festival aims to promote 
African collaboration as a means of awakening African 
cinema, highlighting the historical imbalances of North-South 
collaboration. The festival has been a pioneer in promoting 
African and Maghrebi identities and cultures, countering the 
Western-centric representation of African cinema and culture. 
According to Haile Gerima, «African cinema is a powerful 
tool for decolonizing the mind, reclaiming our narratives, and 
amplifying our voices.»
The International African Film Festival of Khouribga 
Foundation takes pride in its thematic singularity and 
longevity, having crossed fifty years. The Foundation has been 
instrumental in offering African nations the opportunity to 
develop their artistic potential and preserve their cultural 

heritage, promoting the authenticity and richness of African 
and North African culture. The festival provides a conducive 
platform for cultural and artistic exchanges, fostering 
African unity, friendship, and cooperation for a peaceful and 
progressive future.
We look forward to welcoming filmmakers, industry experts, 
and film enthusiasts from around the world to join us in 
celebrating the awakening of African cinema at the 23rd 
edition of the Khouribga International African Film Festival.
Here are some intense moments at the festival:
- Screening of 12 feature films from 10 African countries.
- Screening of 15 short films from 13 African countries.
- Screening of 4 Panorama films.
- Celebrating Cameroun as our guest cinema.
- Honoring ceremony of the Burkinabe director and 
screenwriterDRISSA TOURE and the Moroccan actorBachir 
Ouakine.
- Three workshops: Film music, Scriptwriting and writing an 
article about a film.
- A rich Cultural program for the correctional institution 
organized by The General Delegation for Prison Administration 
and Rehabilitation.
- Colloquia and debates…

The official competition includes 12 feature films, which will 
compete to win one of the prizes for this category.While 15 
short films will enter the competition in order to get to the 
podium..
-The official arbitration committee, chaired by Burkinabe « 
Meda StanislasBemile », will include Egyptian« Hendaoui 
Fayza », a Moroccan « Nawfal Baraoui »,  « Pedro Simao Claudio 
»  from Angola , and « DésiréBegro » from Ivory Coast. 
-The following feature film awards will be awarded : Grand 
Prize : « Ousmane Sembene », Jury Award : « Nourddine Saïl 
»,Direction Award : « Idrissa Ouedraogo », Screenplay Award : 
« Samir Farid », Award for Best Female Role : « Amina Rachid 
», Award for Best Male Role : « Mohamed Bastaoui’ ».
-As for the official committee of the short film, it is chaired 
by the Moroccan « Salima Ben Moumen », and the members 
are « Fadonougbo Aolo Sétondji Dimitri» from benin and the 

French « Przybyl Catherine Sylvie Monique ». 
Its task is to Present two awards The Grand Prize « Néjib Ayed 
» and the Jury Prize « Pauline Soumanou Vieyra ».
-In parallel, two « cultural committees » were formed, one for 
the National University of Film Clubs in Morocco, and the 
other for African critics. 
-« The Don Quixote/Don Quichotte » Award for Moroccan 
Film Clubs is chaired by « Abderrahman Lous », a member 
of the Kenitra Film Club,« Salah Eddine Elbidani », a member 
of the Khouribga Film Club, and « Miloud Bouamama », a 
member of the Cine Maghreb Association in Oujda. 
-The African Film Critics Committee consists of the following 
members :
« Abdelnabi Dachine » from Morocco, « FatoumataSaganane » 
from Guinea, and « Sita Baré » from Burkina Faso.

M.HAMMANI 



9

FONDATION DU FESTIVAL INTERNATIONAL DU CINÉMA AFRICAIN KHOURIBGA

BULLETIN 06-05-2023N° 1

The full program of the 
International African Film 
Festival in Khouribga, in its 
23rd edition, and the short film 
competition for the first time 
in the history of the festival..

As always, the International Festival 
of African Cinema in Khouribga 
brings us news of art , a varied and 
rich program that carries with it 
fun and spectacle, as well as benefit, 
which cannot be missed !
 The list of feature films selected 
for participation in the official 
competition of the 23rd edition 
of the festival includes 12 feature 
films, from the following countries 
: Morocco, Egypt, Burkina Faso, 
Cameroon, Tunisia, Guinea, 
Mozambique, Kenya, Rwanda, 
Congo, each country participates 
in one film except for Morocco 
and Cameroon The two enter 
the competition with two films : 
“Jalaldin” by Hassan Benjelloun, 
“The Oasis of Frozen Waters” by 
Raouf Sebbahi, and “Sadrack” by 
Cameroon. Narcisse wandji and « 
The planters Plantation » by Eystein 
young Dingha.
The other films in official 
competition are “I am chance” by 
Marc-Henri Wajnberg (Congo), 
“Streams” by Mehdi Hmili (Tunisia), 
“Epines du Sahel/Thorns of Sahel” 
by Boubakar Diallo (Burkina-Faso), 
“Citizen kwamen” by Yuhi Amuli 
(Rwanda), “B19” by Ahmed Abdalla 
(Egypt), “Shimoni” by Angela 
Wanjikuwamai (Kenya), “Le courage 
en plus” by Billy Touré &amp ; 
Laurent Chevallier (Guinea) and 
“Maputo Nakuzandza” by Ariadine 
Leitão Zampaulo (Mozambique).
The 23rd edition of FICAK marks 
the organization for the first time 

in the history of this festival  a short 
film competition will be included.15 
films representing 13 countries will 
be in the running to win the prizes 
of the official short film competition 
..
These are « Corpus » by Moroccan 
director Mourad Khallou (Morocco), 
« Kipou » by Abdoulaye Sow 
(Senegal), « Courriers vides /Empty 
Mails» by Francky Tohouegnon 
(Benin), « Sokhna » by Boris Oue 
(Ivory Coast ), “Ramy” by Hamdy 
Wahba (Egypt), “Jua Kali” by Joash 
Omondi (Kenya), “UJE” by Jean 
Luc Mitana (Rwanda), “The broken 
mask” by Kagho Idhebor (Nigeria 
), and “Ziwa” by Samuel Tebandeke 
(Uganda). Also competing in this 
competition, “Mulika” by Leo 
Nelki (R.D. Congo), “Fabula” by 
Jeridi Elyes (Tunisia), “Dear Ward” 
by Marwa El Sharkawy (Egypt), 
“Itara” (the lamp) by Rugabisha 
Keni Kassim (Rwanda), “Tsutsue” 
by Armartei Armar (Ghana) and 
“Souk” by W. Gaston Bonkoungou 
(B. Faso). The 23rd edition of FICAK 
marks the organization for the first 
time in the history of this festival of 
a short film competition.
-As Usual a major symposium on « 
Cinema : Memory and Future Vision 
» will also be programmed.
-Among the main axes of this 
edition, the festival management 
chose two names to be  honored, 
the director and the scriptwriter « 
Drissa Touré »From Burkina Faso, 
In addition to the Moroccan actor « 

Bachir Ouakine».
-As for the cinematic professions, 
the festival continues its training 
workshops for the benefit of young 
people interested in this field, and 
they are distributed as follows :
 1- Film music workshop. 
2- Writing the script 
3- Write a critical article about a film
-Cameroonian cinema will be « the 
guest of honor » of the festival in its 
23rd edition.
-Midnight debates or Late Night 
Movies is faithful to a tradition 
inherited from the late Noureddine  
Saïlwill continue. Under the title : « 
Cinema between the Fictional and 
the Documentary ».
-Cinema lovers will have a special 
and tempting date with « Panorama 
films », which will program a variety 
of films.
-The theme of « Representations of 
detention in African cinema : points 
of convergence and difference », is 
divided into two axes :
 1- The vision of detention in African 
cinema between past and present 
2-  The status of African cinema 
and its role in the rehabilitation 
and reintegration of prisoners. This 
symposium will be held on the 
sidelines of the cultural festival for 
the benefit of African prisoners, 
which is organized in partnership 
with the International Festival of 
African Cinema in Khouribga.
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ستانليسبيميل ميدا، سينمائي 
بأدوات المفكر الأكاديمي

ــل  ــم الطوي ــم مســابقة الفيل ــة تحكي ــرأس لجن ــذي يت ــدا، ال ــور ستانليســبيميل مي ــد الدكت ول

بالمهرجــان الدولــي للســينما الافريقيــة بخريبكــة، فــي دورتــه الثالثــة والعشــرين، ســنة 1958 

بيوســا ببوركينافاســو.

تتفــرد بيوغرافيــا ســتانليس بدمجهــا فــي نفــس الوقــت بيــن الابــداع الفنــي مــن خــال 

ممارســته للإخــراج والتوضيــب، وبيــن التكويــن العلمــي الأكاديمــي الرفيــع مــن خــال 

ــث  ــام الثال ــي المق ــة، وف ــة مختلف ــرات علمي ــث ومختب ــز بح ــات ومراك ــى جامع ــابه ال انتس

معميولاتــه الشــخصية نحــو الالتــزام بقضايــا النهــوض الحضــاري التــي تعكســها انشــغالاته 

البحثيــة والوظائــف التــي شــغلها فــي مختلــف مراكــز المســؤولية ببــاده. عناصــر تجتمــع لا 

ل البروفايــل الخــاص بالرجــل فقــط، بــل أيضــا لتطبــع لجنــة تحكيــم مســابقة الفيلــم 
ّ

لتُشــك

ــع خــاص. ــدورة بطاب ــل لهــذه ال الطوي

حصــل ستانليســبيميل ميــدا علــى درجــة الدكتــوراه فــي علــوم الاعــام والاتصــال مــن جامعــة 

بــوردو 3 بفرنســا ســنة 2006، باحــث بالمعهــد الألمانــي للدراســات المتقدمــة ببرليــن وشــغل 

كاتبــا عامــا بــوزارة الثقافــة والســياحة والاتصــال ببوركينافاســو منــذ 2007، كما شــغل منصب 

مستشــار بــإدارة مهرجــان فيســباكو، المهرجــان الافريقــي للســينما والتلفزيــون بواغادوغــو 

ــاهم  ــان س ــي بالمهرج ــه الإداري والتنظيم ــى عمل ــة ال ــة، فإضاف ــه أدوارا مهم ــب في ــذي لع ال

بعمــل أكاديمــي يجمــع بيــن التوثيــق والتقييــم والتنظيــر بهاجــس الاغنــاء والتجويــد، يتعلــق 

الأمــر بكتابــه : الفيلــم الافريقــي والمنافســة، أحصنــة اليانينغــا مــن 1972 إلــى 2005، تضمــن 

تقييمــا لســبعة عشــرة دورة مــن دورات المهرجــان، ومــا إن كانــت جائــزة حصــان اليانينغــا 

) اســم الجائــزة الكبــرى لمهرجــان فيســباكو، نســبة الــى الأميــرة يانينغــا الجــدة الأســطورية 

لشــعب موســى ببوركينافاســو( قــد اســتطاعت تحقيــق أهدافهــا المتمثلــة فــي تحفيــز صانعــي 

الأفــام الأفارقــة علــى ابــداع أفــام قــادرة علــى أن تعكــس حقائــق افريقيــا بأفضــل صورة،ومــا 

هــي هذهالصــورة التــي نقلتهــا عــن إفريقيــا ؟ كيــف يُنظــر إليهــا فــي مناطــق أخــرى مــن العالــم؟ 

أي منافســة فــي عصــر العولمــة؟ 

وقد حاول ستانليسبيميل ميدا أن يعالج هذه الأسئلة من خلال محاورالكتاب الرئيسية:

الأول مكــرس للسياســات الثقافيــة والســينمائية فــي إفريقيــا، ويتنــاول المفاهيــم والمناهــج 

النظريــة والمنهجيــة. ويركــز الثانــي علــى تحليــل جوائــز أحصنــة اليانينغــا والثالــث يفســر 

النتائــج فــي ضــوء الحقائــق الحاليــة ووجهــات النظــر التــي تنفتــح فــي عالــم معولــم.

العلمــي  التحليــل  أدوات  ومــن  الأجنبيــة،  اللغــات  مــن  ميــدا  تمكــن ستانليســبيميل  إن 

الأكاديمــي، وتخصصــه فــي علــوم الاعــام والاتصــال جعــل منــه رائــدا مــن رواد الإنتــاج 

والتنظيــر للســينما الافريقيــة وصوتــا قــادرا علــى العبــور بهــا مــن وضعهــا الإقليمــي والقــاري 

الكائــن نحــو الممكــن ومــا ينبغــي عالميــا، وحضــوره علــى رأس لجنــة تحكيــم مســابقة الفيلم 

ــي هــذا الإطــار. ــة يدخــل ف ــي للســينما الافريقي ــل بالمهرجــان الدول الطوي

محمد تيسكمي
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لجان تحكيم الدورة 23 لمهرجان 
السينما الإفرقية بخريبكة

تتكــون لجنــة التحكيــم الرســمية للفيلــم الطويــل بالــدورة الثالثــة والعشــرون 

لمهرجــان الســينما الإفريقيــة بخريبكــة مــن كل مــن المخــرج المغربــي 

نوفــل بــراوي والناقــدة الســينمائية المصريــة فايــزة هنــداوي والمخــرج 

بالمكتــب  الأنغولــي بيدروســيماو كلاوديــو، و ديزيريبينغرومديــر قســم 

ــدا  ــي  مي ــة البوركيناب ــرأس هذهاللجن ــي للســينما بكــوت ديفــوار. ويت الوطن

المعلوميــات  علــوم  فــي  دكتــوراه  علــى  الحاصــل  ستانليساســبيميلوهو، 

والإتصــال مــن جامعــة بــوردو 3 ، والــذي يشــغل مناصــب مديــر المركــز 

الســينمائي الوطنــي فــي بوركينــا فاســو ورئيــس مجلــس إدارة مهرجــان 

ــة والســياحة والاتصــال ببوركينافاســو  ــر الثقاف ــوان وزي ــر دي فيســباكو ومدي

منــذ ســنة 2007 .

 وســتمنح هــذه اللجنــة للفائزيــن الجوائــز التاليــة : الجائــزة الكبــرى )عثمــان 

الإخــراج  الصايل(،جائــزة  الديــن  )نــور  التحكيــم  لجنــة  صامبين(،جائــزة 

ــن دور  ــزة أحس ــم جائ ــد(. ث ــمير فري ــيناريو )س ــاويدراوكو(،جائزة الس )إدريس

ــطاوي(. ــد بس ــي )محم ــن دور رجال ــزة أحس ــيد(، وجائ ــة رش ــائي )أمين نس

أمــا لجنــة تحكيــم مســابقة الفيلــم القصيــر التــي ســتُنظم لأول مــرة بمهرجــان 

الســينما الإفرقيــة بخريبكةفستترأســها الممثلــة المغربيــة ســليمة بــن مومــن 

بعضويــة كل مــن الفرنســية بريزيبيــل كاتريــن ســيلفي مونيكوفادونغبــو أولــو 

سيتونجي.

ــي للفــن  ــة خريجــة المعهــد العال ــة مغربي ــن مومــن ممثل ــر فســليمة ب للتذكي

المســرحي والتنشــيط الثقافــي، وهــي تشــتغل منــذ ســنوات بنفــس المعهــد 

كمدرســة للفــن الدرامــي. وقــد شــاركت فــي العديــد مــن الأفــام الســينمائية 

الشــرايبي »ضفائــر«  لســعد   )1998( :«نســاء ونســاء«  منبينهــا  المغربيــة 

)2002( لجيلالــي فرحاتــي الــدار »البيضــاء الــدار البيضــاء« )2002( و«خوانيتــا 

بنــت طنجــة« )2005( لفريــدة بليزيــد، »علاشــألبحر« )2005( لحكيــم بلعباس 

و«جــوق العمييــن« )2014( لمحمــد مفتكــر.

وســتمنح لجنــة مســابقة الفيلــم القصيرجائزتيــن همــا: الجائــزة الكبــرى 

)نجيــب عيــاد( وجائــزة لجنــة التحكيــم )بــولان صومانوفييــرا(.

ــي  ــد المغرب ــب والناق ــن الكات ــة م ــاد الســينما الأفارق ــة نق فيمــا تتكــون لجن

عبــد النبــي داشينوالغينيةفاطوماتوســاناني، والبوركينابيســيتا بــاري .

أمــا جائــزة »دون-كيشــوت«للجامعة الوطنيــة للأنديــة الســينمائية المغربيــة 

، فتتكــون مــن كل مــن عبــد الرحمــان لــوس )عضــو النــادي الســينمائي 

ــينمائي  ــادي الس ــو الن ــي )عض ــن البيضان ــاح الدي ــرة( وص بالقنيط

بخريبكــة( وميلــود بوعمامــة )عضــو جمعيــة ســيني مغــرب بوجــدة( 
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ت بنمومــن،  ســليمة  المغربيــة  والســينمائية  المســرحية  الممثلــة  ازدادت 

رئيســة لجنــة تحكيــم مســابقة الفيلــم القصيــر بالمهرجــان الدولــي للســينما 

الافريقيــة بخريبكــة، فــي دورتــه الثالثــة والعشــرين،بصفرو ســنة 1968، وبعــد 

مســار دراســي وأكاديمــي قادهــا إلــى كليــة الآداب والعلــوم الإنســانية، جامعــة 

محمــد الخامــس بالربــاط حيــث حصلــت علــى الاجــازة فــي اللغــة الفرنســية 

ســنة 1989، مارســت خلالــه موهبتهــا فــي التشــخيص والتنشــيط المســرحي، 

قــررت العبــور مــن الهوايــة إلــى الاحتــراف عبــر ولــوج المعهــد العالــي للفــن 

المســرحي والتنشــيط الثقافــي، والــذي تخرجــت منــه ســنة 1994

المغربــي  الفنــي  المشــهد  فــي  بنمومــن  ســليمة  يمكــن وصــف حضــور 

بالحضــور النوعــي الــوازن مــن حيــث عمقــه الإبداعــي الــذي تعكســه طبيعــة 

الاعمــال التــي تشــارك فيهــا، وليــس حضــورا كميــا جماهيريــا صاخبــا، الأمــر 

الــذي أضفــى علــى شــخصيتها هالــة مــن الحكمــة والعمــق الفنــي والإنســاني 

ــن  ــفة ع ــهرة الكاش ــواء الش ــز أض ــل تعج ــان الأصي ــة للفن ــص ملازم كخصائ

إفســادها، عمــق الانتصــار للفــن وقضايــاه. هــذا الحكــم عكســه أيضــا حجــم 

مــة فــي 
ّ

الاحتفــاء الإعلامــي ببلادنــا بخبــر تعييــن ســليمة بنمومــن مُحك

مهرجــان ســينمائي كبيــر بحجــم مهرجــان الســينما الافريقيــة، عرفانــا بقيمــة 

ــا لشــخصها. ــي، وانصاف ــا الفن عطائه

تــزاوج ســليمة بــن مومــن بيــن المســرح والســينما عبــر أعمــال متميــزة نذكــر 

منهــا في المجــال الســينمائي:

فابيولا، عمر الشرايبي 1990

نساء ونساء سعد الشرايبي 1997

ــام  ــي أي ــة ف ــزة أفضــل ممثل ــه علــى جائ ــي فرحاتي،حصلــت في ــر، جيلال ضفائ

ــينمائية )2000( ــاج الس قرط

خوانيطا طنجة فريدة بليازيد 2005

علاش أ البحر حكيم بالعباس 2006

صفاء الكبيرة، راندة معروفي 2014

جوق العميين، محمد مفتكر 2014

حبوب منع الحلم، عصام دوخو 2017

 وعلــى صعيــد الفــن المســرحي ، فإضافــة إلــى إخــراج وتأليــف مجموعــة مــن 

ــن  ــي للف ــذ ســنة 2012 بالمعهــد العال الأعمــال المســرحية، فهــي تشــتغل من

ــراج  ــي )الإخ ــن الدرام ــتاذة للف ــاط كأس ــي بالرب ــيط الثقاف ــرحي والتنش المس

والتشــخيص(، وقــد ســبق لهــا أن ترأســت قســم المهرجانــات بــوزارة الثقافــة 

)1011 – 2012( واضطلعــت بمهــام أخــرى نذكــر منهــا: مخرجــة ومديــرة فنيــة 

للفرقــة الجهويــة للمســرح بالــدار البيضــاء الكبــرى )1995 – 1997( وللفرقــة 

الجهويــة للمســرح بجهــة طنجــة تطــوان )2000 – 2005(، مكلفــة بالتواصــل 

 ،)2009  –  2005( الثقافــي  والتنشــيط  المســرحي  للفــن  العالــي  بالمعهــد 

ــي للإعــام والتواصــل )2010 – 2011(. ــاء بالمعهــد العال أســتاذة الإلق

محمد تيسكمين
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يشــارك فــي المســابقة الرســمية للفيلــم الروائــي الطويــل للــدورة الثالثــة والعشــرون للمهرجــان الدولــي للســينما الإفريقيــة أف
ــرون  ــف الكامي ــد الضي ــرب و البل ــتثناء المغ ــة باس ــكل دول ــم ل ــدل فيل ــر دول بمع ــن عش ــا م ــر فيلم ــى عش ــة إثن بخريبك

ــن. المشــاركان بفيليمي
يمثــل المغــرب فــي هــذه الــدورة فيلمــا »جــال الديــن« للمخــرج حســن بــن جلــون و«واحــة الميــاه المتجمــدة« لــرؤوف 
الصباحــي فــي عرضيهمــا الأول بالمغــرب. الفيلــم الأول نتابــع فيــه مســار رجــل ثــري تصــاب زوجتــه التــي يعشــقها بشــغف 
ــح  ــاءات ليصب ن

َّ
ــاد والد ــن كل الأحق ــه م ــن خلال ــر م ــا يتطه ــة مذهب ــه الصوفي ــذ ل خ ــره ليتَّ ــى إث ــى عل ــال تتوف

َ
ــرض عُض بِم

ــة  ــه بلغ ــي مســار مخرجــه رؤوف الصباحــي فيتطــرق في ــة مهمــة ف ــر نقل ــذي يُعتب ــي وال ــم الثان ــكل البشــر.أما الفيل ــا ل محب
ــل  ــه لتجع ــا علي ــة كل منهم ــى ذاتي ــث تطغ ــاكلهما، حي ــا ومش ــهما وهمومهم ــن وهواجس ــراع زوجي ــفافة لص سينمائيةش

ــار. ــا والعيشــة تحــت ســقف واحــد قطعــة مــن ن ــا والحــب عذاب التواصــل صعب
ــة رجــل ســبعيني مصــاب بمــرض الأزهايمــر  ــي نرســيس واندجــي حــول علاق ــدور فيلــم »ســيدراك« للمخــرج الكاميرون ي
بممرضتــه وعــدم تقبــل ابنــه لحالــة والده.أمــا الفيلــم الكاميرونــي الثانــي المشــارك فــي المســابقة الرســمية فيحمــل عنــوان 
»نبــات المزارعيــن« للمخــرج إيســتين يونــغ دينغــا، وهــو عبــارة عــن درامــا موســيقية تــدور أحداثهــا ســنوات الســتينيات 

ويتنــاول فتــرة مــن تاريــخ الكاميــرون. 
مــن كونغــو كيشاســا يشــارك فيلــم »أنــا الحــظ« للمخــرج مــارك هنــري واغنبــرغ، وهــو فيلــم عــن بنــات الشــوارع والثانــي 

للمخــرج عــن أطفــال الشــوارع فــي هــذا البلــد الإفرقــي بعــد الأول المعنــون ب«كينشاســا كيــدس« )2012(.
تونــس ممثلــة خــال هــذه الــدورة  ب«أطيــاف« للمخــرج مهــدي هميلــي، وهــو فيلــم عــن مســار أمــل التــي تلعــب بهــا الأقــدار 

الغــادرة لترمــي بهــا فــي الســجن وبعــد خروجهــا تنطلــق فــي رحلــة للبحــث عــن إبنهــا الضائــع منهــا فــي دروب الحيــاة.
ــو، وهــو فيلــم عــن »الهجمــات الإرهابيــة التــي ضربــت  بوركينافاســو حاضــرة ب«أشــواك الســاحل« للمخــرج بوباكارديال
رتهــا لســنوات، الأمــر الــذي تســبب فــي نــزوح آلاف مــن المشــردين،إنتهىبهم  الأمرفــي المخيات،ومــن  منطقــة الســاحل ودمَّ

بينهــم نعيمــة الشــخصية الرئيســة فــي الفيلــم...«.
مــن روانــدا يشــارك فــي المســابقة الرســمية فيلــم »المواطــن كوامــي« للمخــرج يوهــي أمولــي، والــذي تــدور أحداثــه حــول 
شــخصية »كوامــي« الــذي يريــد الســفر لكــن يصعــب عليــه الحصــول علــى التأشــيرة فيلجــأ لصديقــة أوروبيــة لتســاعده«.
ــا لمصــر فــي المســابقة 

ِّ
يعــود أحمــد عبداللــه، واحِــد مــن بيــن أهــم ســينمائيي الســينما المســتقلة الجديــدة فــي مصــر، مُمَث

ــار  ــوز لعق ــارس عج ــم »ح ــص الفيل ــي ملخ ــرأ ف ــه »19ب«، ونق ــدث أفلام ــة بأح ــان خريبك ــرى لمهرج ــرة أخ ــمية، م الرس
مهجــور  يتداعــى عالمــه الداخلــي الصغيــر الــذي لا يشــغله ســوى حيوانــات ضالــة يرعاهــا كأفــراد أســرته... ليختــرق وحدتــه 

نصــر ســائس المنطقــة المجــاورة محــاولا احتــال منطقتــه لفــرض نفــوذه عليهــا...«.
ــه لســبع  ــذي بعــد قضائ ــم مســار جيفــري ال ــاول الفيل ــا تشــارك ب«الحفــرة« للمخرجــة أنجيــا وانجــي كوماي،ويتن كيني
ســنواتفي الســجن، يجدنفســه مجبــرا علــى إعــادة بنــاء حياتــه فيقريــة شــيموني التــي يكرههــا، وهكــذا يضطــر لمواجهــة 

كابوســه الخــاص.
ــوران شــوفاليي، وهــو شــريط عــن  ــوري ول ــي ت ــن بيل ــدة« للمخرجي ــم »الشــجاعة الزائ ــي المســابقة فيل ــا نجــد ف ــن غيني م
ــات  ــن بعاه ــن المصابي ــة  م ــه مجموع ــأ إلي ــذي يلج ــر ال ــن، الأم ــة الف ــق ممارس ــن طري ــا ع ــار عليه ــة والإنتص ــاوز الإعاق تج

ــداع. ــم الإب ــي عال ــوا ف ــي كوناكــري لينطلق جســدية ف
ــع الفيلــم حيــاوات  ــزا«، ويتاب ــو ناكوتزان ــى خريبكــة بفيلمــه »مابوت ــو يحضــر إل المخــرج الموزمبيقــي أريادينليتاوزامباول

أنــاس إبتــداء مــن الفجــر فــي فضــاءات عاصمــة الموزمبيــق...
  كل هــذه الأفــام ســتتنافس علــى الجوائــز التاليــة :الجائــزة الكبــرى »عثمــان صامبين«،جائــزة لجنــة التحكيــم )نــور الديــن 
الصايل(،جائــزة الإخــراج )إدريســاويدراوكو(،جائزة الســيناريو )ســمير فريــد(. ثــم جائــزة أحســن دور نســائي )أمينــة رشــيد(، 

وجائــزة أحســن دور رجالــي )محمــد بســطاوي(.
القصير في المنافسةلأول مرة

ــة  ــن 13 دول ــرا م ــا قصي ــا 15 فيلم ــارك فيه ــي يش ــي الت ــر الإفريق ــم القصي ــابقة الفيل ــاق مس ــدورة 23 إط ــد ال ــن جدي م
ــي ــام ه ــذه الأف ــة، وه إفريقي

ــن  ــطونبونكونكو م ــوق« لكاس ــينغال، »س ــن الس ــوري م ــدولاي ص ــو« لعب ــرب، »كيب ــن المغ ــو م ــراد خل ــس« لم »كوربي
ــي«  ــوار، »رام ــوت ديف ــن الك ــاوي م ــوري س ــخونة« لب ــن،  »س ــن البني ــكيتوهونون م ــد« لفرانس ــي في ــو، »كوري بوركينافاس
لحمــدي وهبــة و«عزيزتــي ورد« لمــرة الشــرقاوي مــن مصــر، »جوليــا كالــي« للجــوش أومانــدي من كينيــا، »أوجــي« لجون لو 
كميتانــا مــن روانــدا، »ذابروكــن ماســك« للكاخوإدهيــدور مــن نيجيريــا، »زيــوا« لصامويــل تيبانديــك مــن أوغاندا،«موليــكا« 
لليــو نيلكــي مــن الكونغــو الديموقراطيــة ، »فابــولا« لجريــد إليــاس مــن تونــس، »إتــرا« لروكابيشــا كينــي كاســيممنرواندا 

و«أمــار« لأرماريتيتسوتســو مــن غانــا.
وستتنافس هاته الأفلام الإفريقية القصيرة على نيل جائزتين هما :

عبد الكريم  الجائزة الكبرى )نجيب عياد( وجائزة لجنة التحكيم )بولان صومانوفييرا.
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ــؤوليتنا  ــه مس ــاظ علي ــة، والحف ــرب ولخريبك ــة وللمغ ــارة الإفريقي ــر للق ــب كبي ــان مكس ــذا المهرج ه

جميعــا، بعيــدا عــن أيــة مزايــدات. ســقف الطموحــات عــالٍ  جــدا، لكــن الخطــى حثيثــة، وينبغــي أن تكــون 

الخطــى حثيثــة، لتطويــر مــا يمكــن تطويــره. هــذا مهرجــان إفريقــي، بهويــة واضحــة ومتميــزة، يحتضــن 

ــة  ــة الإفريقي ــروا الثقاف ــن أث ــة الذي ــن الأفارق ــينمائيين والمثقفي ــرّم الس ــة، يك ــة، كل الأفارق ــام الأفارق أف

بمختلــف امتداداتهــا وانتماءاتهــا الجغرافيــة والتاريخيــة، وأثــروا الصــورة الســينمائية الإفريقيــة، وجعلــوا 

ــة الســينمائية العالميــة. الأفــام الإفريقيــة حاضــرة اليــوم  ــا فــي المعادل الســينمات الإفريقيــة رقمــا صعب

فــي كل المحافــل الســينمائية، ليــس حضــورا باهتــا، بــل مــن منطلــق التميــز الإبداعــي واجتــراح أشــكال 

ــة الســينمائية.  خاصــة للكتاب

لا أحــد مــن عشــاق الســينما فــي إفريقيــا يمكنــه أن ينســى أســماء ســينمائية ذات عمــق إفريقــي 

متجذر،أســماء عبــرت مــن هنــا.. مــن خريبكــة، أســماء بصَمــت بإبداعاتهــا خارطــة الســينما والنقــد فــي 

إفريقيــا، أســماء مثــل الطاهــر شــريعة وإدريســا وودراوغووعصمــان ســامبين.. وفقيــد المهرجــان نورالديــن 

ــل.. الصاي

إفريقيــا الإنســان والأرض والثقافــة والســينما والحلــم.. تحضــر بــكل تفاصيلهــا فــي فعاليــات المهرجــان 

الدولــي للســينما الإفريقيــة بخريبكــة، عاصمــة الســينما الإفريقيــة. هــذه هــي إفريقيــا التــي تغنــي وترقــص 

وتبــدع وتحتفــل.. وهــذا هــو المهرجــان الدولــي للســينما الإفريقيــة الــذي يحتضــن هــذا الفــرح والاحتفــال 

بالســينما. مرحبــا بصديقاتنــا وأصدقائنــا الأفارقــة مــن كل الفسيفســاء الإفريقيــة الزاخــرة بألــوان الســينما 

وألــوان الحيــاة.. مرحبــا فــي خريبكــة الإفريقيــة. دمتــن ودمتــم أوفيــاء للحلــم الإفريقــي الأصيــل.

 فتاح بن الضو




